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Des jeunes à croquer
P. 20

Des bulbes d’été   
pour un jardin extraordinaire 
P. 69

Entretenir son gazon  
Des règles de bon sens  
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Préparer le jardin  
à la lutte biologique   
Mieux vaut prévenir  
que guérir  
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La maladie est due à un nombre important de souches différentes génétiquement. 
À gauche, fusarium en culture. À droite, macro et microconidies de fusarium - © D.R.

Feuilles jaunissantes, symptômes de fusariose sur Vanilla planifolia - © D.R.
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E n moyenne annuelle, il est produit 2 000 tonnes de 
vanille noire (préparée) à l’échelle mondiale dont les 
deux tiers minimum proviennent de Madagascar. Il 

s’agit d’un marché tendu car les produits naturels subissent 
un vif regain d’intérêt depuis près d’une dizaine d’années. 
Ainsi, la vanille naturelle, après un remplacement par la 
vanilline de synthèse au début du XXe siècle dans nombre de 
produits alimentaires et cosmétiques, a-t-elle reconquis sa 
place dans nos assiettes, notamment dans les produits laitiers 
et pâtissiers ainsi qu’en parfumerie fine. 

La fusariose, maladie la plus insidieuse 
 La production annuelle, tant à Madagascar que dans les 
autres régions géographiques de production tend fortement 
à régresser. Ceci a abouti ces cinq dernières années à une 
augmentation considérable du prix au Kilo de la vanille 
préparée, jusqu’à dix à vingt fois son prix d’il y a dix ans, qu’il 
s’agisse de la vanille de type Bourbon (Vanilla planifolia) qui 
représente plus de 95 % de la vanille naturelle commercialisée 
que de la vanille Tahiti (Vanilla tahitensis) qui en représente 
2 % au maximum. Il y a plusieurs raisons à cette situation 
préoccupante mais l’une d’entre elles, majeure, est d’origine 
phytosanitaire. La fusariose, dont le champignon responsable, 

Fusarium oxysporum f. sp. radicis-vanillae, est répandu mon-
dialement dans les sols et substrats utilisés pour la nutrition 
minérale les lianes de vanille, est la maladie la plus insidieuse. 
Les analyses génotypiques, sur plusieurs centaines d’isolats 
de l’agent pathogène, récupérés dans la majorité des zones 
de production de vanille, montrent une très grande diversité. 
La maladie est donc due à un nombre important de souches 
différentes génétiquement.

Une production remise en cause
Le champignon, attaque les racines en provoquant une macé-
ration des tissus externes, le rhizoderme et le parenchyme 
cortical, si bien que l’absorption de l’eau et des sels minéraux 
devient inopérante d’où un dessèchement des racines et des 
parties aériennes et finalement la mort des lianes en quelques 
années. Contrairement à d’autres Fusarium pathogènes, 
l’agent de la fusariose du vanillier ne pénètre pas dans les 
tissus conducteurs de la sève brute, ni n’envahit les tiges.
La maladie est responsable d’importantes pertes dans toutes 
les zones de production, bien sûr à Madagascar et dans tout 
l’océan indien, mais aussi en Asie et dans le Pacifique, que ce 
soit sur vanille Bourbon ou vanille Tahiti. Actuellement, les 
pertes sont telles qu’elles remettent en cause le maintien de la 

Fusariose  
de la vanille

Un danger planétaire
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La fusariose est une maladie très préoccupante pour la production mondiale  
de vanille naturelle. Elle est responsable d’importantes pertes dans toutes les zones  

de production. Il n’existe pas de moyen de lutte efficace. La solution semble s’acheminer  
par une combinaison de différentes méthodes, à commencer par la prévention.
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Symptômes de fusariose sur Vanilla planifolia, en haut : dessèchement 
des racines, jaunissement des tiges. En bas, variété saine, tige turges-
cente - © D.R.

À lire…
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production et des producteurs et ce malgré les prix très élevés 
de la vanille préparée. Les pertes à la production sont le plus 
souvent supérieures à 30 % de la production normale attendue 
(300 g par liane en moyenne, selon les systèmes de production 
dominants dans le monde).

Espoir vers la résistance
Les traitements agrochimiques, souvent chers à l’emploi, sont 
peu efficaces. Les traitements biologiques, comme l’emploi de 
compétiteurs microbiens, n’ont pas permis de réels progrès 
vis-à-vis de la maîtrise de la maladie. Seule la prophylaxie, toi-
lettage permanent des parties symptomatiques notamment, 
permet de réduire l’incidence de la maladie.
L’espoir est fondé sur l’utilisation de variétés de vanilliers 
génétiquement résistants à la maladie, soit au sein d’une 
espèce particulière, par exemple Vanilla planifolia, soit via 
l’exploitation de descendances de croisements inter-espèces, 
par exemple entre Vanilla planifolia dont la majorité des géno-
types sont sensibles et Vanilla pompona dont la majorité des 
génotypes sont résistants au champignon. Ces deux voies ont 
été explorées. Ainsi, une variété « Handa » de Vanilla planifo-
lia se comporte, pour l’instant, bien en situation de sols conta-
minés en présence d’une diversité de souches de Fusarium 
oxysporum f. sp. radicis-vanillae. Cette nouvelle variété, en 
cours d’enregistrement auprès de l’Office Communautaire 
des Obtentions Végétales, est en phase de test préindustriel 
dans l’océan Indien. Par ailleurs, des hybrides entre Vanilla 
tahitensis et Vanilla pompona présentent également un bon 
comportement en sols contaminés, en Polynésie. Là, des rétro-
croisements, ayant pour but de co-sélectionner la résistance 
issue de Vanilla pompona et les qualités organoleptiques 
remarquables de Vanilla tahitensis sont en cours pour propo-
ser de nouvelles variétés résistantes à la maladie et assurant 
une bonne production de vanille de haute qualité.

Séquence du génome
Ce processus d’amélioration génétique par les méthodes 
conventionnelles est long et fastidieux. Chez le vanillier, il faut 
sept à huit ans de soins pour obtenir des fruits à partir d’une 
graine et la reproduction sexuée génère beaucoup d’individus 
non viables. C’est pourquoi les sélectionneurs comptent beau-
coup sur le séquençage en cours du génome du vanillier pour 
identifier les gènes d’intérêts et ainsi accélérer la production 
de nouveaux génotypes dotés de caractéristiques aromatiques 
et de résistance plus favorables.

Surveillance épidémiologique 
Les variétés résistantes ne résoudront probablement pas tous 
les problèmes. L’expérience acquise sur des pathologies simi-
laires touchant d’autres espèces végétales davantage étudiées, 
incite à la prudence. En effet, au sein d’une telle diversité 
génotypique parasitaire, il est probable que certaines souches 
minoritaires mais capables de contourner la résistance soient 
favorisées et viennent ainsi à bout de la variété résistante 
sélectionnée contre d’autres souches. Afin de préserver la 
résistance, il faut donc minimiser les risques de contourne-
ment. Et cela est possible en étudiant et en comprenant les 
facteurs environnementaux, climatiques, nutritionnels… 
favorisant le développement de la maladie. Ainsi, par le 
biais d’une surveillance épidémiologique pluriannuelle sur 
plusieurs dizaines de parcelles dans les îles Sous-le-Vent en 
Polynésie française, il a été possible d’identifier une relation 
positive entre présence d’éclaboussures de pluie et développe-
ment des symptômes de la maladie. Des essais d’installation 
de demi-tunnels au-dessus des ombrières, évitant la chute 
directe de la pluie, donnent des résultats prometteurs, le 
besoin en eau de la liane étant compensé par un système d’ar-
rosage au pied. Des analyses de la microflore des composts, 
substrats organiques utilisés pour l’alimentation racinaire 
par minéralisation, permettront également de surveiller la 
présence et l’évolution de l’agent pathogène.

Trouver les bonnes combinaisons
Comme recommandé en protection intégrée, il faudra combi-
ner l’utilisation des nouvelles variétés résistantes, à des moda-
lités de conduite agronomique diminuant les risques, telles 
que toilettage des plantations, utilisation des demi-tunnels, 
surveillance de l’inoculum pathogène dans les composts…, ce 
qui permettra de poursuivre le développement de la produc-
tion de vanille majoritairement sous label AB.  D
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